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Le liaenis 
austro-hongrois 
Un rescrit de l'empereur-roi Charles 

vient, assure-t-on, d'ordonner une am-
nistie générale en faveur des condam-
nés politiques de la double monarchie. 
Dans ce rescrit, qu'il adresse au prési-
dent du Conseil autrichien von Seidler, 
le souverain affirme toute sa volonté 
de conciliation et d'apaisement. « J'ai. 
dit-Û, la ferme volonté de m'acquittes 
de. tous les devoirs et d'exercer tous les 
droits dont la divine, Providence m'a 
confié la charge, de façon à amener le 
développement du bonheur de tous mes 
peuples. La politique de haine et de re-
présailles qui, à la faveur d'une situa-
tion confuse, a déchaîné la guerre, de-
vra, quand la guerre sera finie, céder de 
toute façon et en tous lieux, la place 
à une politique de réconciliation. Il faut 
aussi que cet esprit nouveau règne à 
l'intérieur de l'Etat. » Et il afoute qu'il 
entend ouvrir le premier la voie à l'in-
dulgence et à la mansuétude. 

Voilà un bon prince I dira-t-on. Le 
successeur du sinistre François-Joseph 
a peut-être en effet quelques velléités de 
ne pas se montrer trop impitoyable en-
vers ses sufets. Mais il est bien possible 
aussi que ce geste de clémence lui ait 
été en quelque sorte imposé par les diffi-
cultés et les périls de la situation dans 
la double monarchie. En ce cas, la pré-
tendue générosité ne serait que ce qu'elle 
est assez souvent chez les souverains : 
une forme de la prudence. 

On sait que la récente session du 
Beichsrath à Vienne a fait éclater les 
divisions profondes et probablement ir-
rémédiables qui sont en train de briser 
la façade d'unité dont se prévalait l'Au-
triche. Les députés polonais ont fait 
connaître que les populations de Galicie 
entendaient constituer avec les Polonais 
de Russie et les Polonais d'Allemagne 
une Pologne unifiée et indépendante. 
Les députés tchécoslovaques ont déclaré 
que les populations dont ils sont les re-
présentants entendaient constituer un 
Etat autonome. Même déclaration de la 
part des Slaves du Sud. C'était une me-
nace générale d'ébranlement dirigée 
contre le bloc paradoxal de la vieille Au-
triche. Le ministère Clam-Marlinitz n'y 
résista pas. Mis en minorité par ce subit 
accord où toutes les oppositions s'étaient 
rapprochées, il dut se retirer. Et le sou-
verain l'a provisoirement remplacé par 
ee ministère von Seidler qui n'est qu'un 
Cabinet de fonctionnaires sans couleur 
politique comme sans autorité. 

Les choses ne vont pas beaucoup 
mieux en Hongrie où la crise provoquée 
par la retraite forcée du Cabinet Tisza 
n'est pas encore nettement réglée. On 
a bien remplacé le ministère Tisza par 
un ministère Esterhazy, mais celui-ci 
n'a pas trouvé au sein de la Chambre 
hongroise une maforité pour le soutenir. 
La situation reste donc aussi trouble à 
Budapest qu'elle l'est à Vienne. 

C'est dans ces circonstances plutôt 
pénibles que l'empereur-roi Charles 
vient de lancer son rescrit, qui apparaît 
donc moins comme un acte de véritable 
clémence que comme une concession 
destinée à désarmer les mécontents. Et 
s'étant décidé à ce geste, le souverain 
s'en remet humblement au charitable 
secours de la Providence. Mais il est 
douteux que même une suprême inter-
vention d'en haut puisse sauver sa dou-
ble couronne. 

CAMILLE FERDY, 

La Crise espagnole 
Le parti libéral approuve 

le comte de Romanonès 
Madrid,' 6 Juillet. 

Quatre-vtofft-dtx-neuf députés et sénateurs 
libéraux ont signé uo message d'adhésion a 
la politique du comte Romanonès et approu-
vant son .message sur la politique Internatio-
nal*. 

La situation demeure confuse . 
Paris, 6 Juillet. 

D'après Ifi Petit Parisien, les nouvelles qui 
filtrent sur la situation politique en Espagne 
sont rares et imprécises. Pour beaucoup de 
motifs, cependant, on peut supposer que cette 
situation demeure confuse et que l'équiMbre 
n'est pas rétabli. 

La multiplication des grèves atteste, avec 
la croissance du mouvement ouvrier, les dif-
ficultés grandissantes de l'existence ; le ren-
voi par le roi de sa maison militaire se rat-

tache à coup sûr à l'agitation qui a travaillé 
ces derniers temps le corps des officiers. 

La décomposition des vieux partis histori-
ques de Droite et de Gauche s'accentue cha-
que jour. Il faut avoir tous ces éléments sous 
les yeux pour apprécier à sa juste valeur la 
crise qui séyit sur la péninsule. 
La Catalogne réclame 

l'autonomie administrative 
Barcelone, 6 Juillet. 

A l'Hôtel de Ville a eu lieu, hier, la pre-
mière réunion des députés et sénateurs cata-
lans. Y ont assisté des parlementaires de tous 
les groupes politiques, qui s'accordèrent pour 
demander au gouvernement l'institution de 
l'autonomie administrative dans toute l'Espa-
gne, et aussi, dans le cas où le gouvernement 
n'ouvrirait pas les Cortès, la convocation à 
une réunion extraordinaire de tous les dé-
putés et sénateurs espagnols. 

Cette réunion aurait lieu le 19 du courant à 
Barcelone. 

PROPQ5 DE GUERRE 

La Déserteixse 
En passant sur les Allées, l'autre nuit, 

je vis sur un banc un soldat qui, la tête 
dans ses mains, paraissait souffrir. Je m'ar-
rêtai. Il releva le visage, et je m'aperçus qu'il 
pleurait. 

— Eh bien, mon vieux, dis-je en m'appro-
chant, ça ne va pas ? Vous êtes malade ? 

Il fit « non » de la tête et s'essuya les yeux 
rapidement comme honteux d'avoir été sur-
pris. 

— Si je puis vous être utile à quelque 
chose... 

— Je vous remercie, mais pour ce que j'ai, 
ni vous, ni moi n'y pouvons rien. 

Je lui tendis une cigarette, la lui allumai. 
Il en tira deux ou trois bouffées, puis, se 
levant, il dit, sur un ton que je n'oublierai 
jamais : 

—, Mon pauvre vieux, si t'es pas marié 
te marie jamais ! parce que les femmes c'est 
des pas grand-chose. 

Et, tout en marchant et en fumant, il me 
conta son histoire, sa triste histoire. Parti 
avec les autres en 1914, sa femme lui. écrivit 
d'abord tous les jours, puis deux fois par se-
maine, puis les lettres s'espacèrent. Un jour, 
il ne reçut plus rien. A sa première permis-
sion, il trouva sa fapime au foyer, mais bien 
changée,„ trop bien habillée, avec des bijoux 
qu'il ne lui connaissait pas. Leur enfant était 
chez les beaux-parents, car il lui donnait trop 
de tracas, disait-elle. 

Il repartit, écrivit : Point de réponse. Il 
laissa passer un tour de permission. « Pour 
fa voir comme elle était, c'était pas la peine. » 
Et puis le cafard le prit, il est venu la fois 
suivante; La concierge lui a dit : « Mon pau-
vre monsieur, votre dame n'est plus ici. Yi a 
trois mois qu'elle a quitté la maison avec 
jme espèce de type. C'est tien malheureux 
pour vous et le petit. » 

— Je ne l'ai pas cherchée. Qu'est-ce que 
vous voulez que j'y fasse. Je remonte dans 
quatre jours. 

Je demandai, pour dire quelque chose : 
— Avant la guerre, vous alliez d'accord ? 
— Jamais nous n'avons eu le moindre mot. 

Elle marchait comme la plus honnête des 
femmes, je l'avais prise dans sa famille. Elle 
disait qu'elle m'aimait... Je n'y comprends 
rien. 

Moi non plus. 
ANDRÉ NÊGIS. 

Ef avec ça, Messieurs ?.„ 
L'Allemagne voudrait la côte française 

jusqu'à Brest 
Paris, 6 Juillet. 

L'ex-capitaine Persiùs, le critique allemand, 
vient d'écrire un article sensationnel dans le 
Berliner Tageblatt, dans lequel il déclare que 
la côte belge n'est d'aucune utilité pour l'Al-
lemagne... à moins qu'elle ne s'assure égale-
ment la côte française jusqu'à Brest. 
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1,070" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Juillet. 

Lé gouvernement tait, à U heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a été, par mo-
ment, assez vive entre la Miette et $ 
VAisne.

 v
 | 

Trois tentatives de coups de main I 
itir nos petits postes, dans cette ré- f 
gîon, ont échoué sous nos feux. 

En Champagne, aelivilé marquée des 
deux artilleries, notamment au Cas-
que et au Teton. 

Nous avons aisément repoussé des 
tentatives ennemies à l'ouest du mont 
Corniliel et au sud-est de Tahure. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos 
batteries ont exécuté des tirs de des-
truction sur tes organisations alleman-
des au p,ord ei à l'ouest de la cote 304. 

Rencontres de patrouilles vers Lou-
vemont, sur la rive droite. Nous avons 
fait des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Lutte d'artillerie sur tout notre front 
UN1 TOAST DE M. VENIZELOS 

v ' Paris, 6 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

— De notre corresponaant particulier 

Paris, 6 Juillet. 
Les Russes continuent leur offensive. 

D'après le Times, l'ampleur de leurs atta-
ques serait diminuée. Ceci ne signifie nulle-
ment que nos alliés soient à bout de forces. 
Ils ont pu être amenés à restreindre leur 
front- d'attaque simplement pour concentrer 
la violence de leurs coups. 

Ce qui est agréable à noter, c'esj, que 
l'offensive de BroussiloU exalte le sentiment 
patriotique d.ans toute la Russie. 

Sur les autres fronts, les événements mi-
litaires sont inexistants pour ainsi dire. 

Par contre, on note à l'étranger une lon-
gue suite d'événements extrêmement impor-
tants. Ën Espagne, la situation est profon-
dément troublée. C'est tout ce qu'on en peut 
dire. On signale de véritables émeutes en 
Hollande et le commencement d'une grève 
générale, le toxil provoqué par la disette. 

En Allemagne, le Tieichàtag vient d'eu-
vrir sa session. La misère du peuple et le 
désarroi du gouvernement percent visible-
ment au travers des extraits de discours 
que transmettent les agences. Le kaiser se 
rend auprès du couple royal et impérial 
d'Autriche-Hongrie et, d'après la presse 
d'oulre-Rhin il faut attacher une grande 
signification à celte visite, suivant de quel-
ques iours celle du fameux Hindenburg. 

MAKItJS RICHARD 

mée française a appris avec enthousiasme les 
brillants succès remportés par ses vaillants 
allies. L'armée russe à laquelle vous avez su 
communiquer votre flamme, a montré au 
monde entier ce que peuvent des soldats li-
bres, patriotes et résolus à assurer le triom-
phe du droit et de la justice. Au nom de leurs 
camarades français, je vous prie de trans-
mettre à vos valeureuses troupes l'expres-
sion de notre admiration et de notre inébran-
lable confiance dans la victoire des libres 
démocraties unies pour la lutte contre l'au-
tocratie des empires centraux.— Signé : PAIN-
LEVÉ. » 

roupes américaines 

Communiqué officiel anglais 
6 Juillet. 

Un coup de main, tenté cette nuit par 
l'ennem4 contre nos postes de la région 
de Builecourt, a été repoussé. 

Aucun autre événement important à 
signaler. 

ensive russe 
Vingt divisions sur un iront 

de cinquante kilomètres 
Amsterdam, 6 Juillet. 

On télégraphie à Vienne du grand quartier 
général autrichien que les Russes n'ont pas 
moins de vingt divisions sur un front de cin-
quante kilomètres et que des attaques en 
troupes compactes sont à la veille de se pro-
duire. 

Le premier rapport sur l'offensive 
' Pétrograde, 6 Juillet.. 

Les premiers détails de l'action du 1" juil-
let parviennent seulement aujourd'hui à Pé-
trograde. Ils rapportent, entre autres, les 
épisodes de la reddition du 81» régiment au-
trichien, les officiers compris, qui se livra à 
des démonstrations cordiales a l'égard des 
vainqueurs, tant au moment où il se rendait 
que pendant qu'il était conduit à l'arrière. 

Les critiques militaires estiment que le 
violent combat d'artillerie engagé par les 
Allemands dans la direction de Kovel, prouve 
que l'ennemi attache une grande importance 
à l'action russe contre Galicz, et qu'il cherche 
à attirer notre attention vers un autre point 

Le village de MistchistchotrV, autour du-
quel des attaques et des contre-attaques se 
succèdent, possède une importance stratégi-
que, car il est situé au centre de la boucle de 
la ligne de Zborov, Bzreiani et Galicz, dont 
il couvre ce dernier point. 

Les élus socialistes félicitent l'armée ■ 
Pétrograde, 6 Juillet. 

Le nouveau Conseil municipal de Pétro-
grade, dont la composition est foncièrement 
socialiste, a tenu hier soir sa première 
séance. Elle a élu président M. Issalev, avo-
cat, chef de la fraction minimaliste. Une des 
premières décisions du Conseil municipal a 
été de voter une adresse de félicitations cha-
leureuses à l'armée combattante à l'occasion 
de son offensive. 

Ce que dit le communiqué autrichien 
Genève, 6 Juillet. 

Le communiqué autrichien assure que près 
Brzezany, les derniers éléments de positions 
restées au pouvoir des Russes auraient été 
reconquis et maintenus contre leurs attaques. 
A part cela, l'activité de combat a été faible 
sur tous les théâtres de la guerre. 
M. Painlevé félicite 

l'armée russe de ses succès 
Paris, 6 Juillet. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, vient 
d'adresser le télégramme suivant à M. Ke-
rensky : 

e Ministre de la Guerre en Russie : L'ar-

Le 16° régiment d'infanterie 
salue le 16° régiment américain 

Paris, 6 Juillet. 
Le colonel et les officiers du 1G9 régiment 

d'imtanturie français viennent d'envoyer à 
leurs camarades du 16° régiment d'infanterie 
américain au moment de leur départ pour le 
front le tékijramme suivant : 

Le colonel, les officiers, sous-offlciers et 
soldats du- 16" régiment d'infanterie de 
France adressent un salut fraternel aux offt-
ciers, sous-offlciers et soldats du 16' régi-
ment d'infanterie américain au moment où, 
avant-garde dé la vaillante armée américaine, 
ils viennent se ranger à leurs côtés pour dé-
fendre avec eux la cause du droit et de la 
liberté de toutes tes nations civilisées. 

fis américains 
nos aneniaoi 

Qui a renseigné l'ennemi? 
Washington, 6 Juilllet. 

La nouvelle que des transports américains 
ont été attaqués dans l'Atlantique a créé une 
profonde impression. Elle a été donnée par 
un communiqué du ministre de la Marine, 
dans la nuit, et tous les journaux l'annon-
çaient ce matin en titres « voyants ». 

On estime que cet événement fera com-
prendre encore davantage au pays qu'il est 
en guerre et qu'il incitera le Congrès à hâter 
le vote des lois nécessaires. On remarque 
que la première attaque eut lieu le 22 juin, 
bien en dehors de la zone de danger et à un 
endroit où on ne pouvait l'attendre ; on se 
demande si des espions n'ont pas indiqué la 
route suivie aux Allemands. Quoique les mi-
lieux officiels se refusent à parler, on consi-
dère ce fait comme probable. 

Au surplus, le secret total étant difficile à 
garder, les troupes s'étant embarquées dans 
l'un des grands ports, et y étant restées quel-
ques jours. Dans cette ville, il y avait ■ un 
très grand nombre d'Allemands ' en liberté. 
Mais comment l'information fut-elle trans-
mise en Allemagne ? Tout ce que l'on peut 
dire, c'est que des navires neutres étaient à 
proximité et que les appareils sans fil sont 
faciles à cacher, surtout dans un pays tel 
que le Mexique. 

New-York, 6 Juillet. 
Une enquête très minutieuse sera deman-

dée par le Sénat, à l'effet de découvrir un 
moyen de prévenir les fuites du genre de 
celles qui ont permis à l'Allemagne de con-
centrer ses sous-marins et d'attaquer les na-
vires transportant des troupes américaines 
en France. Ces fuites sont, en effet, d'autant 
plus extraordinaires, que les mouvements des 
navires ne sont connus que d'un nombre très 
restreint de personnages officiels. 

Une enquête sur les espions 
New-York, 6 Juillet. 

L'attaque du corps expéditionnaire par les 
sous-marins va être suivie des mesures les 
plus sévères contre le système d'espionnage 
allemand. Les autorités expriment leur indi-
gnation de ce que l'Amirauté allemande ait 
été à même en dépit des précautions prises 
pour assurer le secret de ^expédition de la 
faire attaquer avant qu'elle ne soit arrivée 
dans la zone , réputée la plus dangereuse. 

Op s'attend à ce qu'une enquête,soit ouverte 
quand des rapports complets sur ces affaires 
seront parvenus à la Justice. Selon le séna-
teur Chamberlln, membre du Comité de l'Ar-
mée, des espions se trouvent dans plusieurs 
services gouvernementaux et fournissent des 
informations à l'Allemagne par l'entremise de 
stations radiotélégraphiques placées dans 
l'Amérique centrale et dans l'Amérique du 
Sud. 

Le sénateur ajoute : Je suis certain qu'il y 
a des espions dans le département de la Ma-
rine qui peuvent être découverts et qui de-
vraient être pendus ou fusillés. 

Le Comité secret 
Une manifestation en faveur de M. Nail 

Paris, 6 Juillet. 
Le Figaro dit que la séance du Comité se-

cret au cours de laquelle on a discuté l'or-
ganisation du service de Santé, le plus 
grand calme n'a cessé de régner jusqu'à l'ar-
rivée de M. Nail, hier encore sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine marchande, qui a été 
remplacé au cours 'de la nuit dans cette 
haute fonction par M. de Monzie. 

A l'entrée de M. Naii dans la salle des 

séances, la Chambre entière s'est dressée 
commit mue par un ressort, et une triple 
salve d'applaudissements a salué le sous-se-
crétaire d'Etat dépossédé. Ces applaudisse-
ments avaient-ils une signification ? Le gou-
vernement n'a pas paru s'y méprendre. Les 
députés, à l'issue de la séance, commentaient 
sur le trottoir cette manifestation. 

important Discours 
M. Venizelos 

Le chef du gouvernement rend hommage 
à la France, au général Sarrail 

et à M. Jonnart 
Athènes, 6 Juillet. 

Le gouvernement a offert, hier soir, un 
diner en l'honneur de M. Jonnart et du gé-
néral Sarraii. Les généraux français, le haut 
personnel de la légation, l'amiral Gueydon, 
les ministrûs, les généraux Danglis, Miliotis, 
les commandants de ia Justice et du Juricn-
àe-la-Gravicre y assistaient. 

M. Venizelos a porté ie toast suivant : ' 
Je tiens à profiter de l'occasion qui m'est of-

ferte ce soir pour exprimer à Votre Excellence 
et à vous, mon général, les sentiments dont mes 
collaborateurs et moi-même sommes animés pour 
vos émir.entes personnes et pour votre grand et 
noble pays. En rétablissant notre régime consti-
tutionnel, notre dignité de nation libre, les puis-
sances dont vous ûtes le digne représentant ont 
fait le plus noble usage de leur séculaire qualité 
de puissances garantes et protectrices des libertés 
supprimées et dos intérêts do la Grèce; elles ont 
renouvelé leurs titres à notre éternelle reconnais-
sance, et désormais, nous confondrons dans ce 
sentiment, voire haute personnalité, car vous avez 
su vous acquitter dé votre bienfaisant© mission 
avec autant de clairvoyance et de sagesse que- de 
fermeté. 

Ce succès, dont vous pouvez à juste titre vous 
enorgueillir, apparaît dès maintenant, à tous, 
comme une œuvre durable de justice et de civi-
lisation. Comme chez vous les hautes qualités de 
l'homme d'Etat s'allient a la distinction des sen-
timents nobles et au caractère de l'homme de 
cœur, vous me permettrez d'ajouter que la re-
connaissance que nous vous vouons prendra pour 
s'exprimer la forte et sincère sympathie que nous 
ressentons pour votre personne. 

Il m'est particulièrement agréable d'associer à 
ce Juste hommage le glorieux chef de l'armée 
d'Orient. Depuis deux ans, vous êtes, mon cher 
général, le vigilant gardien de nos frontières. 
Grâce à la haute valeur de votre commandement, 
les troupes héroïques et leur digne chef tiennent 
en respect les ennemis de l'hellénisme et de l'hu-
manité en lutte a des difficultés qui eussent dé-
couragé uze volonté moins bien trempée. Vous 
avez lutté avec vaillance et méthode, et on ne vous 
rendra jamais assez de Justice, car vons n'avez 
pas seulement sauvé la Grèce de l'invasion, mais 
vous avez contribué à entretenir dans les cœurs 
hellènes, malgré l'orage, la terreur de l'avilisse-
ment. 

Nos ennemis cherchaient, en effet, à éteindre 
la flamme de l'idéal et du courage. Vous avez em-
pêché ainsi la maladie du sommeil. Tout un peu-
ple se voyait condamné par de criminels gouver-
nants à ee transformer Irrémédiablement dans 
une léthargie mortelle. Grâce à vos efforts et à 
la sollicitude des puissances protectrices, le peu-
ple hellène s'est heureusement réveillé, et à me-
sure qu'il revient de sa torpeur, il voit par 
l'exemple des régiments organisés, par l'inlassable 
labeur et le dévouement sans borne de la mission 
française et de son infatigable chef, que les sol-
dats grecs peuvent sous votre haut commandement 
se couvrir de gloire. 

UNE ARMEE GRECQUE 
COMBATTRA A NOS COTES 

M. Venizelos a ajouté ; 
Je suis persuadé que quand le nouveau régime 

pourra, dans quelque temps, mettre sous vos ordres 
toute une armée, vous la conduirez à la victoire et 
vous ajouterez ainsi â la reconnaissance que vous 
doit dès maintenant la nation hellénique. Mes-
sieurs, en parlant de vqus, notre pensée se reporte 
vers votre grande et noble patrie. Si la recon-
naissance de tous les Hellènes va depuis un siècle 
indistinctement aux trois puissances protectrices, 
elle a toujours pour la France une nuance par-
ticulière d'affection. C'est que si nous sommes tri-
butaires envers toutes trois de nos libertés et de 
notre indépendance, nous devons a la France notre 
formation artistique et intellectuelle et nous re-
connaissons en elle la mère nourricière de notre 
esprit. 

Les cœurs grecs conservaient un véritable culte 
pour tout ce qui est français; c'est pourquoi ceux 
qui avaient la criminelle pensée d'éteindre cette 
flamme ont tout fait afin de supprimer ce culte 
qui a continué à être pratiqué dans ,Ies Inaccessi-
bles profondeurs des cœurs. Maintenant,- les autels 
sont rétablis et le culte pourra être repris au 
grand jour. 

LA GRECE AU SECOURS DE LA SERBIE 

Le peuple grec se sentira meilleur et il retrou 
vera le véritable sens du sentiment de l'honneur 
et du devoir ; il remplira avec ardeur ses obliga-
tions, principalement celles qu'il doit a l'héroïque 
Serbie, et il sauvegardera en môme temps ses in 
térêts. Il ne .pourra pas donner à la France de 
meilleure preuve de sa profonda reconnaissance' 
qu'en permettant au monde de dire qu'il a hien 
mérité de la civilisation française qui l'a pétri et 
dont il se réclame avec fierté. 

C'est dans cet esprit que je bols à la santé du 
haut commissaire des puissances, à la santé du 
général Sarrail, a la victoire de ses aimées, à la 
grandeur, à la prospérité de la France et des au-
tres puissances protectrices et tous nos alliés ; en-
fin, au triomphe définitif de la cause de l'Entente, 
auquel la Grèce est heureuse et fière de pouvoir, 
^nfin, contribuer de toutes ses forces. 

LA REPONSE DE M. JONNART 

M. Jonnart a répondu par des paroles vi-
brantes de patriotisme ; il a ajouté : 

Quand la France vivait les heures les plus an-
goissantes, un 'homme s'est levé en Europe, pro-
clamant sa foi dans la vitalité de sa patrie, se 
rangeant délibérément a nos cotés, criant à ceux 
qui lui conseillait la prudence ; « Je ne suis pas 
de ceux qui volent au secours de la victoire. » Cet 
homme, est le grand homme d'Etat dont nous 
sommes les hôtes. 

IVft Jonnart répète que les puissances pro-
tectrices n'ont acune ambition que d'aider et 
de soutenir le nouveau gouvernement, ami et 
allié, et de contribuer de tout leur crédit au 
développement des forces vives de la Grèce. 

La leyéo du blocus on Srèeo 
Athènes, 6 Juillet. 

On mande d'Athènes au Times à la date du 
4 juillet, que le gouvernement a l'inteVtion 
d'assurer les communications entre les ports 
de la Grèce, ainsi qu'entre les ports de la 

Grèce et les ports étrangers. Le ministre da 
l'Approvisionnement a convoqué hier tous 
les armateurs et leur a demandé de prépa-
rer les listes de leurs navires. 

Le général Sarrail acclamé à Athènes 
Athènes, 6 Juillet. 

Le départ du général Sarrail s'est effectua 
le 4, à 23 heures, au milieu d'une foule im-
mense qui stationnait devant l'hôtel. Le géné-
ral passe par Larissa pour se rendre à son 
quartier général. Il a été accompagné à son 
départ par les ministres hellènes et les per-
sonnalités alliées. Des acclamations sans fin 
ont salué le général sur le parcours de l'hô-
tel à la gare. Les mêmes acclamations ont 
également accueilli la sortie de M. Jonnart 
rentrant à bord. 

Dans tous les milieux on exprime l'espé-
rance que l'échange de vues, qui a eu lieu 
pendant le court séjour du général, hâtera 
la solution des questions qui conduiront là 
Grèce à ses destinées naturelles. 

Athènes, 6 Juillet. 
Le général Sarrail n'a pas caché son émo-

tion au chaleureux accueil des Athéniens, ce 
dont il témoigne une grande satisfaction. 

M. Jonnart va à Saloniqua 
Athènes, 6 Juillet. 

M. Jonnart partira samedi probablement 
pour Salonique avant d'aller à Paris expo-
ser au gouvernement ses vues sur la situa-
tion. L'opinion publique fonde■ de grandes 
espérances quant aux conséquences écono-
miques pour la Grèce sur le voyage de M. 
Jonnart ; les milieux gouvernementaux se 
montrent optimistes dans leurs conversations 
sur la politique concernant l'Epire, ils esp£. 
rerrt qu'une solution satisfaisante intervien« 
dra par l'évacuation rapide des Italiens. 

Vers la Constituante 
Athènes, 6 Juillet. 

On annonce que la Chambre 6era convoqué* 
le 15 juillet et l'Assemblée constituantè à brel 
délai. 

On fraternisa à Athènes 
Athènes, 6 Juillet. 

M. Jonnart, haut commissaire des puissan» 
ces protectrices, a offert un déjeuner en l'hon-
neur du général Sarrail. Y assistaient : le gé-
néral Regnault, l'amiral Gueydon, les officiers 
français, M. David, député, et le personnel de 
la légation. 

Le général Miliotis, commandant du corps 
d'armée d'Athènes, a organisé, pour ven-
dredi, une soirée qui réunira, dans l'enceinte 
du théâtre Dionysios, à l'Acropole, les offi-
ciers français, les officiers d'Athènes et ceux 
de la péfense Nationale. 

La CoBféfroe le Mlolin 
La réponse des socialistes français 

au questionnaire 
Paris, 6 Juillet. 

La Commission du parti socialiste français, 
chargée de rédiger la réponse que l'on sait 
au questionnaire hollando-scandinave, a 
tenu, hier soir, au palais des Fêtes, une nou-
velle reunion qui s'est prolongée jusqu'à 
11 heures et demie. Apres une assez vive dis-
cussion, a laquelle ont pris part MM. Mistral 
Poisson et Lévy, le texte relatif a la question 
de l'Alsace-Lorraine, propose par la Sous-
Comnnssioii et dont M. Renaudel a donné 
lecture, a été voté. ■ 

La motion adoptée proclame les droits in-
déniables que la France possède à la restitu-
tion des deux provinces qui lui ont été—arra-
chées par la violence en 1871, sans souci des • 
protestations des populations annexées, pro-
testations solennellement produites par leurs 
représentants à l'Assemblée' de Bordeaux et, 
plus tard, au Reichstag même. 

Toutefois, les socialistes français, pour de-
meurer fidèles au principe de ia liberté des 
peuples à disposer d'eux-mêmes et permettre 
aux Alsaciens-Lorrains de consacrer de façon 
définitive ia réparation du'droit violé, admet-
tent qu'il soit procédé dans l'année qui suivra 
la conclusion de la paix à une consultation 
des provinces libérées sous l'égide de l'orga-
nisme juridique que comportera la Société des 
Nations. 

M. Renaudel a soumis ensuite à l'assemblée 
le paragraphe de la réponse qui a trait aux 
responsabilités de la guerre. Ce texte est très 
long. Sa lecture a duré exactement une heure. 
Apres un exposé de toutes les causes qui ont 
engendré ie conflit — notamment l'Oppression 
des nationalités dont l'Alsace-Lorraine —- il 
établit, en se basant sur des documents cer-
tains, que la guerre a été préméditée et vou-
lue par les empires centraux, dont l'effroya-
ble responsabilité s'aggrave du fait qu'ils ont 
repoussé toutes les propositions de médiation 
et d'arbitrage. 

La motion relève et réfute encore l'alléga-
tion mensongère produite par l'Allemagne 
pour rejeter 6ur la France ie rôle d'agresseur, 
constate le document en prétendant — ce qui 
a été formellement démenti — qnie des avia-
teurs avaient survolé Nuremberg, en jetant 
des bombes. 

Un passade est consacré* à la violation de 
la Belgique, contre la foi des traités, ïe parti 
socialiste justifiant assez la nécessité d'établir ' 
la Société des Nations. 

La motion demande enfin à ce qu'à l'avenir 
un tribunal d'arbitrage soit appelé à se pro-
noncer à l'origine de tous les conQitfe. 

Cette motion ne sera publiée que lorsqu'elle 
aura été remise à Stockholm, par MM. Re-
naudel et Longuet. 

La réponse des socialistes belges 
Stockholm, 6 Juillet. 

Le Comité hoUando-soandinave a reçut, 1< 
30 juin, la délégation belge composée de M. 
Vandervelde, président du bureau socialiste 
international et de M. de Brouckère, délé-
gué suppléant au dit bureau. La ■ délégation 
a remis ensuite au Comité un long mémo-
randum-réponse au questionnaire. 

La délégation, après avoir lait l'historique du 
conilit, montre les responsabilités germaniques, 
jusUlie l'attitude des socialistes beiges contra 
l'Allemagne et estime " que toute assimilation en-
tre les Beiges qui se défendent et ceux qui, ati* 
leurs, se joignent à leur empereur pour attaquer, 
est un outrage que la délégation ressent profon-

Fenilleton du Petit Provençal du 7 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

... Conscience qu'un danger la menaçait... 

... Prête à le braver... 
Des lumières brillaient aux fenêtres du 

premier... C'était ià, sans doute, qu'elle 
allait voir son mari sanglant... inanimé... 

Son Roger... si cher... son Roger adoré, 
pour le retour duquel elle s'était faite plus 
belle... plus séduisante... se parant comme 
y aimait qu'elle fût parée. 

Elle disait au domestique : 
- - il faut rne conduire tout de suite... tout 

de suite auprès de mon mari... et puis vous 
en avertirez votre maître. 

Oli i... oui... près de Roger, il lui sem-
blait qu'elle serait plus en sûreté. 

... Plus maîtresse d'elle-même... pour par-
ler, pour demander d'abord des explications 
à ce chirurgien sur ses intentions... puis, 
S>our prendre ensuite, si ces explications ne 

la satisfaisaient pas, telle décision qui lui 
conviendrait... au besoin celle de faire 
transporter Roger chez un autre praticien: 

Mais le domestique déclarait : 
— Madame, ce que vous me demandez là 

n'est pas possible. 
— Pas possible... Pourquoi ? 
— Parce que j'ai reçu des ordres qui m'o-

bligent à vous conduire d'abord auprès de 
monsieur. 

Elle tressaillit de nouveau. 
Le pressentiment qu'elle avait d'un dan-

ger proche s'accrut. 
Elle ne protesta pas... à quoi bon ? 
Ils avaient atteint le vestibule. 
Le domestique tourna à droite, prit un 

couloir qui conduisait à l'escalier du pavil-
lon. Quelques marches furent franchies, 
puis le valet introduisit la jeune femme 
dans le petit salon... si discrètement éclairé 
qu'on n'y distinguait les choses qu'avec 
peine... 

John pensa : 
— C'est monsieur qui a baissé la lampe... 
Puis, avec un sourire malicieux : 
— Tiens... tiens... Il doit avoir ses rai-

sons pour cela. 
Et, après avoir indiqué un siège à la vi-

siteuse, il sortit pour aller prévenir son 
maîtres... 

Christian© ne s'était pas assise. 
Elle resta debout, frémissante... anxieu-

se... 
Son attente ne fut pas de lonaue durée. 

Presque tout de suite une porte, an fond 
de ce petit salon, s'ouvrit. 

Et le docteur Servières apparut. 

V 
Trahie ! 

La jeune femme s'attendait à voir en lui 
un homme ironique et grossier... un homme 
qui allait insulter à sa douleur. 

Le chirurgien se montra d'abord grave, 
froid, sévère. 

Il s'inclina respectueusement devant 
Christiane. 

Et, sans laisser à celle-ci le temps de 
parler : 

—• Madame, vous me voyez infiniment 
peiné de ce qui est arrivé... J'aime et j'es-
time profondément Darrriont qui a bien vou-
lu, lui aussi, m'accorder sa confiance et sa 
sympathie. Aussi est-ce avec urne doulou-
reuse surprise que j'ai appris ce soir, à la 
gare d'Orléans, l'affreuse nouvelle. Je me 
trouvais là lorsque le train est arrivé.Votre 
mari .venait de reprendre Connaissance. H 
a approuvé le désir manifesté par moi de le 
soigner. Je ne pouvais en votre absence que 
m'incliner devant celte canfiance qu'il me1 

témoignait. 
Elle écoutait parler cet homme. Elle avait 

relevé la tête pour le regarder. Il semblait 
très calme. Dans son attitude, aucune inso-
lence. En lui nulle hostilité apparente ne 
pouvait être soupçonnée. 

Une lueur d'espoir traversa l'angoisse 
folle de Christiane. 

— Vous m'avez fait avertir, balbutia-t-
elle. 

— Oui... ce soir, je Vous ai envoyé, de la 
gare d'Orléans, un billet par un commis-
sionnaire. 

— J'étais partie déjà... je n'ai pas reçu ce 
billet. 

Alors, oubliant momentanément ses hési-
tations... ses défiances, ne songeant plus 
qu'à celui pour qui elle venait : 

— Ah !... monsieur... dites-moi vite... de 
grâce... Cette blessure de mon mari n*est 
pas mortelle, n'est-ce pas î 

11 hésita à répondre. 
Et de môme que là-bas, à la gare d'Or-

léans, alors qu'elle avait posé à l'employé 
cette même question, elle eut un cri : 

— Mon Dieu ! 
Servières la contemplait avec un frémis-

sement de désir qu'il s'efforçait en vain de 
réprimer. 

Elle était divinement belle dans son dé-
sespoir. 

... Plus belle qu'il ne l'avait jamais vue. 
Les paupières du chirurgien, en se fer-

mant une fois de plus, firent un écran sur 
les lueurs inquiétantes de ses prunelles. 

— Il ne m'est pas possible de répondre 
à votre question, madame. Ce que je puis 
vots dire, tout ce que je puis vous dire 
pour l'instant, c'est que cette blessure est 
grave... excessivement eravs. 

— Mon pauvre Roger ! 
Elle avait joint les mains. 
— Conduisez-moi vers lui tout de suite, 

dites... tout de suite. 
Il répliqua : 
— Madame, je vous donnerai satisfaction 

dans un instant... Mes aides achèvent an 
ce moment les préparatifs d'une opération 
nécessaire que je vais sans doute tenter sur 
votre mari. 

— Vous ...vous... ah ! ...c'est impossi-
ble... je ne veux pas... je ne veux pas... 

Elle avait reculé... instinçtivement en, 
môme temps que ces mots... ces mots de 
protestation venaient à ses lèvres. 

Il eut, lui, un léger sourire. 
Mais sans se départir de la politesse res-

pectueuse qu'il avait montrée jusque-là : 
— Moi-même, oui, madame. Mon ami 

Darmont, je vous le répète — et des té-
moins dignes de foi sont là pour confirmer 
mes déclarations et mettre ma responsabi-
lité à couvert •— m'a autorisé à le soigner 
et à faire tout ce qui pouvait être nécessaire 
pour le sauver. 

« En votre absence je ne pouvais que dé-
férer à ce désir. 

« J'ajouterai aussi qu'elle est à présent 
absolument nécessaire. 

« Si vous la jugiez, vous, inopportune et 
si vous vous y opposiez, vous me mettriez 
dans l'obligation de vous prévenir que vo-
tre mari ne supporterait pas» dans l'état 

où il se trouve, son transport chez l'us 
quelconque de mes confrères. 

« Si la trépanation n'est pas faite d'ici 
une heure au plus, c'est la mort à très brel 
délai, ia mort certaine, inévitable. 

« Par exemple, cette opération laisse deç 
chances de guérison si elle est parfaitement 
effectuée. . 

Il se tut 
Christiane avait baissé la téte. ^ 
Les paroles du médecin étaient tombées 

dans le silance. 
...Nettes... catégoriques... 
... Et un peu menaçantes aussi malgré 

le ton respectueux avec lequel il les avait 
formulées. 

De nouveau Christiane pressentait le dan-
ger... De nouveau elle se voyait à la merci 
de cet homme. 

...De cet homme dont le calme apparent 
devait cacher les mauvais désira, les ora-
geuses passions. 

...Elle devait être la proie avec laquelle 
il jouait... 

— Mon Dieu... mon Dieu... répétait-elle., 
Elle ne s'était pas assise malgré que le1 

docteur — dès sari entrée et après qu'il 
l'eût saluée — lui eût désigné un fauteuil. 

[ Mais elle était venue à ce Ûauteuil, elle 
s'était appuyée au dossier. 

Une fois encore elle voulut chasser cette 
défiance qui l'envahissait. 

PAUL ROUGES. 
(La suite à demain^ 

Y 



dément et qui rend toute entente, voire toute dis-
cussion impossible. 

La destruction de l'impérialisme allemand n est 
ras l'affaire des Allemands eux-mêmes, mainte-
nant que cet Impérialisme a débordé de ses li-
mites et opprimé lotrte l'Europe. La suppression 
do rimpériati.sïao allemand est une nécessité mon-
diale Une paix durable est inconcevable avec les 
Habsbourg et les Hohenîoliern conservant leur 
uouvoir aètuel. Mais le plus grand danger du mo-
m "ut présent est de voir les pays ltures, cédant 
à la lassitude, accepter une paix précaire qui ne 
résoudrait pas la question vitale qui est posée. La 
délégation beige se rallie a la formule des ouvriers 
et soldats de rétrogradé : paix sans annexion, 
sur la base du Aroit des peuples de disposer de 
leurs detinées, mais avec quelques précisions : 1* 
Il y a annexion lorsqu'un des belligérante range 
de torce, contrairement à la volonté dés habi-
tants, un territoire adverse sous sa souveraineté. 
L'exemple classique est l'annexion de l'Alsace-
Lorrain* à l'empire allemand. Si conformément 
au vœu des habitants, ces provinces faisaient 
maintenant retour à la France, U n'y aurait pas 
annexion mais désannexion De même la consti-
tution d'une unité polonaise, italienne ou serbe 
désirée par les populations Intéressées n'aurait 
pas un caractère de contrainte caractéristique de 
J'aimexion. 

Toutefois, le refus de toute annexion n implique 
pas nécessairement le maintien du jtatu quo ter-
ritorial. Pour ia Belgique, par exemple, si les ha-
bitants des villages wallons des environs de Sta-
velot et ceux du Luxembourg désirent être ratta-
chés à- la Belgique on devra les accueillir dans 
l'unité belge; 2* Pas de contribution signifie pas 
d'amendes comme les Allemands en ont IniîJosées 
à la France en 1371 et actuellement à la Belgique, 
mais cela implique les réparations des dommages. 

■Quant au droit des peuplies de disposer de leurs 
destinées, il exige que les» peuples n'aient pas de 
maîtres à l'intérieur ou à l'extérieur 

La délégation belge estime enfin que l'Interna-
tionale doit se reconstituer par sa base et qu'une 
réunion plénière où seraient admis ceux qui sou-
tiennent la politique actuelle dé la majorité des 
socialistes des empires centraux serait inutile et 
flang«reuse. Inutile parce que les majoritaires al-
lemands agissent et pensent dans ie sens opposé 
ds socialistes alliés. Dangereuse parce qu'elle en-
tretient l'équivoque et l'illusion qu'une paix juste 
et durable est possible avant que l'impérialisme 
d'agression ait été détruit et qué, entretenant le 
faux espoir d'une solution équitable et prochaine, 
elle détend les énergies et traîne les volontés fai-
bles vers une paix à tout prix. Cependant la dé-
légation belge no refusera pas de rencontrer les 
majoritaires allemands lorsque ceux-ci, renonçant 
{l leurs errements actuels, prendront ouvertement 
et virilement parti contre leurs empereurs. 

La Guerre sons ■marine 
Un sons-marin traqué 

Paris, 6 Juillet. 
Dans la Manche, le 4 juillet, un voilier 

français, attaqué au canon par un sous-ma-
rin, a été dégagé par un torpilleur britan-
nique. 

Dana la journée du 5 juillet, des hydravions 
du centre d'aviation maritime de Lorient, 
mis en alerte par T. S. F., ont trouvé, au 
large, le sous-marin signalé et lui ont lancé 
des bombes pendant qu'il était en plongée. 

La Chambre en Comité seerst 
Paris, 6 Juillet. 

La séance en Comité est ouverte h 2 heu-
res 15. 

La Séance piiipe est renvoyés à w\wM 
La séance en Comité secret est levée à 

7 heures. 
A 7 h. 15, la séance est reprise en séance 

publique. 
La Cliarnbre décide de s'ajourner h de-

main 2 h. * 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Jr* Jk.HFL FÏL SPECIAL 

Paris, 6 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 45, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte le projet de loi tendant & mo-

difier le cadre du corps de l'administration de la 
Marine. 

La rééducation des mutilés de ia perre 
L'ordro du jour appeUe la suite de la discus-

sion de la proposition de loi tendant a l'obligation 
de la rééducation professionnelle des blessés et des 
mutilés de la guerre appelés à bénéficier de la loi 
sur les pensions militaires. 

M. Astior défond un amendement qui,, dit-il, a 
pou<r but de préciser la. portée de l'article premier, 
en désignant les catégories de militaires qui au-
ront droit à la rééducation professionnelle. 

Lo Sénat adopte les différents articles, y com-
pris l'article premier, qui avait été réserva, et 
l'ensemble de la proposition de loi sur les mutilés 
et blessés de ia guerre. 

II vote ensuite un ordre du jour de M. Astior, 
engageant le gouvernement à permettre l'étude de 
rééducation, et, d'accord avec le gouvernement, 
fixe au 19 Juillet l'interpellation do M. Debierre 
sur l'offensive ctu 16 avril et le fonctionnement du 
service de Santé. 

Le Sénat s'ajourne au Jeudi 12 Juillet, S heures. 

La séance est levée à /5 heures 35. 

Les Admissions 
aux Ecoles des Arts et Métiers 

UNE PRECISION DU MINISTRE 
Le Petit Provençal s'est élevé récemment 

contre la décision ministérielle fixant à 150 
seulement le nombre des candidats admissi-
bles aux concours des écoles des Arts et Mé-
tiers. Nous estimions, avec tous les gens de 
pon sens, que cette décision était inopportune 
au moment où la France va avoir plus que 
jamais besoin de techniciens. 

La Commission départementale, faisant 
siennes nos observations, adressa, on l'a vu, 
il y a quelques jours, à l'issue d'une de ses 
réunions, un; télégramme au ministre expri-
mant le vœu que le chiffre des admissions fût 
sensiblement augmenté. 

Le ministre vient de faire savoir à M. Mau-
reî, président de la Commission département 
taie, que ce chiffre de 150 n'est qu'un chiffre 
minimum et qae fous les candidats qui au-
ront obtenu une: moyenne générale de douze 
points sans notes éliminatoires seront admis. 

C'est avec plaisir que nous enregistrons ces 
précisions. 

Delpret, Tronne de Beau et une troupe de premier 
ordre. 

' GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-
blissement thermal). — Demain dimanche, grand 
concert de gala. Troupe de music-hall de premier 
ordre. Entrée : 0 fr. 60. 

ÎSS île Tramways 
et le Manqua de Personnel 

' Nous nous sommes faits l'écho dans notre 
numéro du 4 du courant d'une réclamation 
des habitants îles Chartreux au sujet de l'in-
suffisance des voitures de tramways sur la 
ligne Chartreux-Joliatte. Cette note nous a 
valu de M. Dumartin-, directeur du réseau de 
tramways, la lettre qjue voici : 

Monsieur te Directeur, 
Dans son numéro d'hier, le Petit Provençal indi-

quait, à la Chronique locale, que des lecteurs de 
votre journal, employés et ouvriers du quartier 
des Chartreux, vous priaient d'être leur interprète 
auprès dé nous pour obtenir l'augmentation du 
nombre des voitures circulant actuellement sur la 
ligne Onartreux-Jollette. 

Nous avons l'honneur de TOUS informer que la 
pénurie du personnel et les difficultés croissantes 
que présente le recrutement de nouveaux agents 
sont las seules causes de la diminution de nos ser-
rtees. Nous sommes, et nous le regrettons, malgré 

notre bonne volonté, dans l'impossibilité de 
faiw fs.ee aux besoins de la population qui se ma-
- fia ont partout à la fois et chaque Jour davan-

tage. 
é -•'Vons exposé cette situation aux pouvoirs 

■ .' dont la bienveillante intervention auprès 
■ !,orité militaire nous lait espérer qu'il sera 

j rocbalnement à notre disposition un certain 
Bniirc d'hommes du service auxiliaire des classes 

les plus anciennes. S'il est donné suite à notre de-
mande, nous nous ferons un devoir de rendre à la 
ligne Chartreux-Joliette une plus grande intensité, 
d'ailleurs tout à fait Justifié©, et de mettre en cir-
culation, si possible, une. voiture entre la Joliette 
et le Jardin Zoo-logique par la gare. 

Veuillez agréer, etc. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

DP M. Edouard Roujat, capitaine au 37° co-
lonial, chevalier de la Làgion tfhonneiuç, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
en Serine le G juin 1917, à l'âge de 39 ans. 

De Paul Manna, soldat mitrailleur, dé-
coré de la Croix de guerre,, tué à l'ennemi le 
20 avril 1917, à l'âge de ZI ans. 

De M. Charles Lassala, décoré de la Mé-
daille militaire et de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le £4 mai 1917. 

De M. Louis-Jean Prinderre, d'Artes, sol-
dat au 21° bataillon de chasseurs, tué à l'en-
nemi le S juin 1917, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
"d'agréer ses bien vives condoléances. 

FACULTE DB* DROIT D'AIX 
Aix, 6 Juillet. 

Sont admis ; 
Première année, l™ partie : MM. Magnin, 

trêé bien ; Mercier et Volpatti, assez bien : 
Broustra, Rouquette, Vidal. 

Deuxième année, 2» partie : MM. Natali et 
Saniï'na, bien ; Trotabas, assez bien ; Agnel, 
■Andriny, Evesque. Gabrielli, Pascalet, Vidal, 
Radenac. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPÉRA DE LA PLAGE. — Demain, matinée : 

(Le trouvère, avec M. Sulivan, premier fort ténor; 
M. Boulogne, Mlle Bennett, MUo Mazini et M. 
Paraieda. Location, 16, rue Cannebière. 

S. rit, CHAHkOT AUX VARIETES. — Ce soir, à 
S heures, seconde de S. M. Chariot çnU a triomphé 
hier avec sa troupe, la belle Mabel O'Brien en 
tête. En sus, Les Surprises du Divorce, avec Irma 
Ginin, Saint-Léon, etc. Location ouverte. 

!>ALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, immense 
succès dé Dréan, les Carltos, Jeanift d'Hesbly, So-
nelly, Léonce et LUiane, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Après-midi, à 3 h., 
la Grande Revue dont la 60* aura lieu ce soir, à 
9 heures, avec grande bataille de fleurs. Trams 
réservés. 

ALCAZAR-CINEMA. r- En soirée, lo grand succès 
La Phalène, 5 actes, d'Henry Bataille, interprétée 
par Lydia Borelli, avec musique spéciale adaptée 
par 1© réputé maestro Ch. Helmer. 

h-DEN EKA-RUE (Prado-plnge). — Demain, mati-
née i Lflcette Lilly, la bohémienne étoile; Syrvâl, 
diseur gai, vedette; Thegy, comique tordant; les 
Dolus; don** numéros. Premières, i fr. ; seconde 
0 Ir. SO. , ' 

CASINO SAUVEUR (La Earasse). — Demain gala 
avec-lo populaire Levalltcz; l'élégant Sarnol. l'ini-
mitable Livert, comique type; Lisette Darcy. Dix 
numéros do valeur. Entrée générale : 0 fr. 30. 

GAITE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély) — 
Demain, à 3 tu J5. matinée avec Benoil. Marcand, 

Notules Marseillaises 

Notre Pain 
Un certain nombre de boulangers viennent 

d'être condamnés, par le Tribunal correction-
nel, pour avoir vendu du pain grillé. Il pa-
raît que le décret les concernant leur interdit 
cette opération que les clients peuvent facile-
ment faire chez eux. Le délit, en tout cas, est 
bien bénin. 

Ce que la population désirerait plutôt, c'est 
que le pain bluté à 85 % soit mieux fabriqué. 
Le mélange de certaines farines — de celle de 
maïs notamment — n'est pas, certes, de na-
ture à améliorer la qualité, mais, cependant, 
on est bien obligé de constater les différen-
ces qui existent entre les pains des diverses 
boulangeries. Les uns sont bien pétris, bien 
cuits : le boulanger a fait effort pour satis-
faire sa clientèle. Les autres, plats, à peine 
travaillés, à peine cuits : le boulanger, con-
fiant dans l'habitude de ses clients à venir 
chez lui, n'a cherché qu'à gagner du temps et 
du poids. On sait que moins le pain est tra-
vaillé et moins il est cuit, plus il pèse; plus 
par conséquent il rapporte. 

Quand la soudure sera faite entre les ré-
coltes de 1916 et de 1917, le blutage sera 
peut-être amélioré, mais, en attendant, que 
les boulangers s'efforcent de tirer le meilleur 
parti pour la clientèle de la farine qui leur 
est fournie. Ils le peuvent et ils le doivent. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait ; à \ heures du matin, 19» 6; à 1 heure 
de l'après-midi, 25° 9, et à 7 heures du soir, 25° 4. 
Minimum, 14" 2 ; maximum, 29°. Aux mêmes heu-
res, le baromètre Indiquait les pressions de 
700 ■/" 2; 761 "/- 1, et 700 -/■ 5. Un vent faible de 
Nord-Ouest, de Nord-Est, de Nord-Ouest, puis du 
Sud, a régné toute la journée. 

Les sardines. — Hier, les sardines qui valaient 
1 fr. 30 le kilo à la criée, ont été vendues à la po-
pulation, dans les poissonneries, à raison de 3 fr. 60 
le kilo. C'est encore un exemple scandaleux du bé-
néfice plus qu'exagéré que prélèvent par ce temps 
de guerre, tous ceux et toutes celles qui vendent au 
public. Il serait temps de réagir contre une pa-
rente tendance. 

Un dirigeable était sorti jeudi matin, malgré le 
vent assez violent qui soufflait du large. Arrivé 
vers le milieu de la rade, une panne de moteur 
Immobilisa l'appaTeiJ. Mais, après des' efforts, l'ava-
rie fut réparée et le dirigeable est rentré à sa 
base par ses propres moyens. 

Le blé do Manitoba. — On peut voir dans notre 
salle cle dépêches trois épis de blé de Manitoba, 
trois magnifiques épis qui ont été moissonnés au 
Merlan, près Marseille, le 2 Juillet 1917. Ce blé 
extraordinaire avait été semé le 3 avril. Il n'a donc 
fallu que trois mois pour amener ce blé de la 
semence sous la faux du moissonneur. Nous nous 
réjouissons d'autant plus des résultats obtenus 
avec ces blés canadiens, dit « de printemps », que 
le Petit Provençal peut revendiquer l'honneur 
d'avoir été le premier en France à en préconiser 
la culture. 

vacoination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briifaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du dimanche 8 juillet au vendredi 
13 juillet, tous les jours, de 10 heures à midi, 
et en plus, les lundi et jeudi, de 2 heures à 
4 heures du soir. 

Chomins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 7 et S Juillet : 

Marseille-Arenc l" catégorie, de 41.437 à 41.688; 
2«, de 16<.015 à 16S.507; 3*, de 402.417 à 402.495. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vlntimllle, 
fa catégorie, de A-102.16S à A-102.185; 2», de A-201.226 
à A-201.251; 3", de A-300.571 à A-300.575. Autres 
destinations. 1" catégorie, de 109.321 à 109.430; 
2», de 211.894 à 212.208 ; 3«, de 302.528 à 303.6S1. 

Marseille-Prado marchandises de quais, lr« ca-
tégorie, de 53.037 à 53.191; 2°, de 94.286 à 94.784; 
3», de 121.959 à 122.034. — Marchandises de grues, 
2« catégorie, de 7.506 à 7.535. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lre catégorie, de 15.200 
à 15.220 ; 2», de 23.315 à 23.370 ; 3», de 30.297 à 30.303. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2» catégorie, de 54.457 
à 50.499; 2". de 75.090 à '75.102. 

A partir du 9 Juillet, le service des expéditions 
de grande vitesse pour les lignes de Vlntimille et 
des Alpes cessera de fonctionner au hangar 3 de 
Marseille-Salnt-Chaiies P. V. 11 sera repris à la 
gare de Marseille-Saint-Charles G. V. (entrée par la 
porte de la rue Honnorat). 

Dans la liste des candidats admis au certificat 
d'études primaires du 3= cauton, les élèves Riso, 
Santelli, Suhami, Spadaro, de l'école de garçons de 
la Joliette, rue Sainte-Pauline, 34, ont été omis. 

Les désespérés. — Avant-hier soir vers 5 heures 30, 
Mme veuve Rigaud Camille, 57 ans, habitant bou-
levard GUly, 51, se jetait de la fenêtro de sa cham-
bre, dans la cour, de la hauteur du deuxième 
étage. On ne releva qu'un cadavre. Cet acte de 
désespoir est attribué à la douleur éprouvée par 
la pauvre femme à la suite du décès de son mari, 
survenu quinze jours auparavant. 

Accidents de tramways. — A la Vlste, un pou 
avant l'arrêt, avant-hier, Mme Henriette Fémy, 
60 ans, tpicière aux Pennes, voulut descendre d'un 
tramway. Elle tomba et se blessa profondément à 
la tête. Elle a été conduite a l'Hétel-Dieu. 

wv Vers 6 heures 30, avant-hier soir, grand che-
min d'Alx, ua tramway Cannebière-Saint-Louls 
croisait un autre tramway Abattolrs-Casteliane. Les 
deux véhicules étaient chargés de voyageurs, Jus-
que sur les marcirepiods. Un heurt violent se pro-
duisit entre plusieurs voyageurs, dont trois tom-
bèrent sur le sol. On r»dova trots blessés • MM. 
Alfred Perotto, 53 ans, habitant rue Julien, là con-
tusionné à la jambe gauche et aux reins, qui a 
été conduit â la Conception ; Pérez JeaD, 27 ans 
avenue d'Arène, 283, et le soldat Martin François! 
40 ans, rue Vian. 6, qui, après voir reçu des soins 

LA GUERRE EN OREBÏ 

Gommaniqaé français 
Paris, 6 Juillet. 

L'artillerie a montré une certaine activité 
dans la boucle de ia Cerna. 

Communiqué officie! anglais 
Salonique, 6 Juillet 

Après un violent bombardement, l'ennemi 
est parvenu à prendre momentanément pied 
dans les tranchées que nous avions prises on 
avril dernier, sur ia crête, à l'ouest de Dois-
zeli, mais il a été immédiatement ciiassé par 
une contre-attaque. 

Nos aéroplanes ont bombardé Drama-Porna. 
la gara d'Angista, l'aérodrome de Drama et 
d'autres points. 

Dix-nouf tonnes d'explosifs ont été lancées 
pendant le mois de juin et de considérables 
dégâts ont été infligés à l'ennemi. 

Un aéroplane ennemi a été descendu par 
nos canons de défense, crès d'Ahindjaii, au 
nord-est du lac Doiran et détruit ensuite par 
l'artillerie. 

Ces bombes ont été lancées par nos aéro-
planes. 

Du Sous-Maim français 
eoulé par uo Sous-Maria eooemi 

Paris, 6 Juillet. 
Le sous-marin « Ariane » a été torpillé 

et coulé par un sous-marin ennemi, le 
19 juin, dans la Méditerranée. 

Les oîiiciers et uns partie de l'équi-
page ont péri ; neuf hommes ont été 
sauvés. 

Les familles des victimes sont préve-
nues. 

Le Débat î'aprili à la Chsmftre 
Les sanctions de la discussion 

du Comité secret 
Paris, 6 Juillet. 

La dernière séance du Comité secret s'est 
prolongée de 2 h. à 7 h. La Chambre a tout 
d'abord terminé la discussion des interpella-
tions sur l'organisation et le fonctionnement 
des services de Santé, puis le président a 
donné lecture des ordres du jour, dont il a 
été saisi, et qui sont au nombre de 19. Cette 
lecture a été suivie d'un long échange d'expli-
cations. Enfin, après une courte suspension, 
la séance publique a été reprise. Elle a à 
peine duré cinq minutes. 

La séance de demain sera tout entière con-
sacrée à l'examen des nombreux ordres du 
jour en présence et il est à prévoir que le 
débat prendra d'assez grands développements. 
En effet, la plupart des députés qui ont in-
terpellé en Comité secret se sont réservé le 
droit de prendre de nouveau la parole en 
séance publique. D'autre part, le gouverne-
ment, sans nul doute, tiendra également â 
intervenir dans la discussion publique par 
l'organe du président du Conseil et de plu-
sieurs membres du Cabinet. 

La séance publique sera précédée d'une 
réunion des délégués des groupes de tiauche 
qui a été convoquée à l'erlet d'arrêter les ter-
nies d'un ordre du jour susceptible de » allier, 
sinon l'unanimité, du moins la grande majo-
rité de la Chambre. . 

Le Problème du Charbon 
Les vues du gouvernement 

pour solutionner la crise 
Paris, 6 Juillet 

La Commission d«s Mines de la Chambre, 
sous la présidence de M. Léon Perrier, a en-
tendu MM. Desplas et Loucheur. 

Les questions de la production nationale, de 
l'importation étrangère et de la répartition 
du charbon ont été tour à tour examinées 
dans le détail. Dans un exposé précis, MM. 
Desplas et Loucheur ont fait connaître à la 
Commission les vues du gouvernement et la 
solution qu'il compte appliquer au problème 
du charbon. 

La Commission a pris acte des déclarations 
qui lui ont été faites et a insisté oarticulière-
ment sur la nécessité d'assurer la consomma-
tion domestique dans les conditions les plus 
favorables et les meilleures à la fois pour les 
quantités délivrées et pour les prix qui seront 
pratiqués. 

à la pharmacie Sépet, purent regagner leur do-
micile. 

Obsèques civiles, — Les obsèques civiles du ci-
toyen Moustier Adolphe auront lieu ce matin, a. 
10 heures, rue Saint-Bruno. 29, et ce soir, à 6 heu-
res à Gréasque. Les militants socialistes et libres-
penseurs et les membres du groupe Blancardo-
Chartreux sont invités à y assister. 

Petite chronique — MM. Silbert frères et Cie ont 
versé à la Caisse de retraites des pompiers, la 
somme de cent francs à la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré dans leur entrepôt, rue Bénêdlt, 30, 
le 24 Juin. 

Autoup de Marseille 
AUSAGF3E. — Le Canal de Marseille. — M. 

Lafond, maire, accompagné de M. Ferrari, chef 
de section du canal fl, Aubagne et de MM. Poucel 
Joseph, vice-président et Jourdan Bernard, membre 
du Comité d'action agricole s'est rendu, hier ma-
tin, sur les lieux de la rupture de la branche des 
Camoins. c'est-à-dire entre le village et l'établisse-
ment des bains. Les travaux de réparation se 
poursuivent très activement et l'on a fait espérer 
que l'état normal pourrait être rétabli dans le 
courant de la semaine prochaine, probablement 
mercredi ou jeudi. 

Union des blessés et réformés. — MM. les mem-
bres de l'Union Philanthropique des blessés et ré-
formés de la grande guerre sont priés de vouloir 
bien assister à l'assemblée générale, qui aura lieu 
demain dimanche, 8 du courant, à 10 heures du 
matin, dans la salle du 1" étage du café de Pro-
vence. Présence indispensable. 

Les honoraires médicaux. — Une mesure géné-
rale, mais qu'on avait taché de retarder jusqu'à 
ce jour, vient d'être prise définitivement : le taux 
des honoraires médicaux p>our visite et consulta-
tions sera prochainement relevé. 

Prix en flagrant délit. — Hier soir, vers 3 heu-
res, M. Négrel, propriétaire de la chapellerie-cor-
donnerie, rue de la République, a surpris le 
jeune P... C..., 17 ans, au moment où ce dernier 
s'approvisionnait un peu trop à son aise à l'éta-
lage de chaussures, installé devant le magasin. 
M. Négret a conduit lui-même au commissariat de 
police, l'auteur du larcin. 

ASX. — Affaire Tardif. — A l'audience du 19 du 
courant, viendra, sur opposition, l'affaire Tardif 
qui a tant passionné, en son temps, le public 
aixois. 

Une nouvelle usine. — Le journal a déjà annoncé, 
11 y a environ six mois, que la création d'une 
usine pour la fabrication de lampes électriques 
devait se faire sur un terrain vague aux environs 
de la ville. 

Nous croyons savoir, aujourd'hui, que ce projet 
va entrer bientôt en exécution et que l'édification 
de cet établissement aura lieu à proximité cie la 
fabrique d'allumettes. 

Contraventions. — La police a dressé de nom-
breuses contraventions aux laitiers qui n'affichent 
plus sur leurs voitures le prix du lait. 

La plus grande majorité vend le lait 0 fr. 
60 cent.; quelques-uns, cependant, ont maintenu 
l'ancien prix de 0 fr. 50. 

Ligue Féminine aixoise. — Conseil d'adminis-
tration du Syndicat de la confection et parties 
similaires, invite toutes les adhéi-eiïtes à assister 
a la réunion qui aura Heu le lundi 9 JuUlet, 
à 8 heures 30 du sotr, à la Bourse du Travail, 
halle aux grains. 

Ordre du jour : Nouveau marché, question du 
local, attestions diverses, r~ La Commission, 
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Communiqué officiel 
Paris, 6 Juillet. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant 

La journée a été marquée par urne 
recrudescence d'activité de l'artillerie 
dans les secteurs de Vauxaillon, Lai-
faux, LaRoyèreet Braye-en-Laonnois. 

En Champagne, nous avons effec-
tué, au mont Haut et à l'est du mont 
Corniîlet, des opérations de détail 
qui nous ont permis do réduire deux 
petits saillants et de faire une ving-

taine d© prisonniers. L'ennemi qui, 
pai quatre fois, a tenté de nous re-
prendre le terrain conquis, a suibi des 
pertes sérieuses, sans obtenir de ré-
sultat. 

Sur la rive gaucho de la Meuse, la 
lutte d'artillerie s'est maintenu© très 
vive dans la région do la cote 304 et 
du Mort-Homme. 

Vvvvvvvvvwvvvvwvvvvvvvvvvvv^^ 

îlt 
Le Havre, 6 Juillet. 

Le Bureau de la presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

L'ennemi a bombardé, par intermit-
tences, les différents secteurs de notre 
front. 

Vive lutte de bombes dans la région 
de Hetsas. Notre artillerie a exécuté des 
tirs sur Dixmude et ses abords. 

Une patrouille ennemie a été disper-
sée par le feu d'une de nos reconnais-
sances au sud de Saint-Georges. 

Cominiiniq!]â_ anglais 
6 Juillet, 20 h. 30. 

Rien à signaler en dehors ds l'activité 
des deux artilleries sur la Scarpe et dans 
les secteurs de Messines et de Nieuport. 

Paris, 7 Juillet, 2 h. 30 matin. 
Les communiqués signalent de nombreux 

points d'activité sur le front français, au 
nord de l'Aisne, en Champagne et sur la rive 
gauche de la Meuse, mais ils n'indiquent que 
des luttes d'artillerie, qui ont été s'intensifiant 
au cours de la journée. A l'activité de l'artil-
lerie se sont ajoutées maintes tentatives de 
coups de main de l'infanterie. 

De leur côté, les Allemands ont tenté, sans 
le moindre succès, du reste, des raids dans 
la région de Bcrry-au-Bac, en Champagne et 
sur la rive droite de la Meuse. Par contre, nos 
troupes ont réussi deux actions locales, qui 
leur ont permis de rectifier heureusement le 
dessin de notre ligne. Aussi, à quatre reprises 
successives, l'adversaire tenta-t-il de repren-
dre le terrain perdu et de rétablir le saillant 
que leur position formait jusque-là dans no-
tre front. Ils n'aboutirent qu'à faire tuer en-
core on vain de nombreux combattants. 

Sur le front britannique, il n'y a aucun 
événement particulier à noter, en dehors de 
la lutte d'artillerie, violente, dans les sec-
teurs de la Scarpe et de Messines, et s'étend 
maintenant à la région de Nieuport. 

Le Blocus anglais 
dans la Mer du^Nord 

Copenhague, 6 Juillet. 
Un grand nombre de côtres de pêche de 

la côte ouest du Jutiand sont retournés dans 
leurs Dorts d'attache par suite de l'élargis-
sement du barrage ces mines anglais dans 
la mer du Nord. Les bateaux seront proba-
blement désarmés 

Le Kaiser à Vienne 
Baie, 6 Juillet. 

On mande de Vienne, 6 juillet : 
L'empereur Guillaume a reçu ce matin le 

comte Czernin, ministre des Affaires Etran-
gères, et le prince Egon de Furstenberg, 
vice-président de la' Chambre des Seigneurs. 

UNE COMMISSION DES CHANGES 
Paris, 7 Juillet, 1 h. 50. 

Le Journal Officiel publiera ce matin un 
arrêté de M. Joseph Thierry, ministre des 
Finances, instituant une Commission des 
changes. 

L'article premier est ainsi conçu : 
Il est institué auprès du ministre des Finances, 

une Commission des changes, qui sera chargée 
d'étudier tous les moyens propres à sauvegarder 
la valeur d'échange de la monnaie nationale con-
tre les devises étrangères et à parer aux consé-
quences financières du déficit de la balance com-
merciale. La Commission adressera au ministre les. 
propositions qu'elfe aura adoptées et donnera son t 
avis sur les questions qui lui seront soumises. Un. 
Comité exécutif servira d'organe permanent à la-
Commission. ; 

L'article 2 nomme, les 21 membres de la, 
Commission, qui sera présidée par M. Octaves 
Bomberg. 

e rront italien 
CoinRUffliiiUô officiel 

Rome, 6 iSuîliet, 
Dans ia nuit du 4 au 5 juillet, nos détache-

ments, obérant par Sîinjrtsa, ont poussé en 
avant quelques éléments de notre ligne au 
ner:5-oiiast de Seits (Carsc) et se sont emparés 
do quelques costes avances de l'ennemi à 
qui ils ont t'ait dès piroonniers. 

Nous nous somstscs maintenus sur le ter. 
rairi cenquis. maigre des contre-attaques im-
médiates eî violentas de l'adversaire. 

La nuit suivante, après une violente prépa-
ration d'ariiiiorie, ^ennemi a tenté de nou-
veau de reprendra ia terrain pardu, mais, 
faucUé par nos tirs de barrage et lo feu de 
nos mitrailleuse», i! s'est replié en désor-
dre en subissant des pertes sensibles, et en 
laissant de nouveaux orisonnisrs entra nos 
mains. 

Au cours de la journéê d'hier, notre artil-
lerie a bombardé efficacement des mouve-
ments importants de troupes et de convois 
ennemis dans la valise de i'Atiîge, dans la 
vaîiée Travenannes. à la tête du Usebach, sur 
la route de Chiapovane, et prés de Aisovizza. 
a l'est ds Goritza. 

La Situation en Italie 
Le gouvernement obtient 

' un vote de confiance » 
Rome, 6 Juillet. 

Après le discours chaleureusement applaudi 
de M. Boselli, qui a résumé le 6ens des débats 
en Comité secret, le Sénat a adopté, à l'una-
nimité des 172 sénateurs présent?, par appel 
nominal, un ordre du jour de conriance. 

Le Croiseur frasipls « iarselllsiss » 
a Hlo-de-Janeiro 

Paris, 6 Juillet. 
D'après un télégramme de Rio-de-Janeiro, 

une revue a été passée le 4 juillet, par le 
président de la République du Brésil, à l'oc-
casion de la fête de l'indépendance des Etats-
Unis. Des détachements de marins brésiliens, 
américains, français, anglais, etc, ont défilé 
devant le président et ont été acclamés. 

Les matelote du croiseur français Marseil-
laise ojit été l'objet d'une manifestation fran-
cophile très chaleureuse. 

Accident û'ayîatloa à Toulon 
Un hydravion tombe,, sur les chantiers 

des constructions navales 
Toulon, 6 Juillet. 

Un hydravion, évoluant aujourd'hui au-
dessus du port de La Seyne, est tombé sur 
les chantiers des constructions navales. Son 
pilote et son mécanicien, par un hasard 
heureux, n'ont'reçu aucune blessure. 

L'appareil a été brisé. 

TIR Eï PREPARATION MILITAIRE 
Au Drapeau, demain, équitation au 6° hussards; 

les autres jours, instruction physique au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vt\, à l'Etrler, S. A. G., demain, en vue du 
nouveau programme de préparation militaire, vi-
site médicale à la caserne Moittaux, à 1 heures du 
matin. En conséquence, pas de cours au quartier 
de cavalerie. 
wi Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.110), demain à 7 heures, rassemblement à la ca-
serne Montaux, pour la visite médicale de classe-
ment. Mardi et vendredi, à S heures du soir, à l'é-
cole de la rue de la Paix, éducation physique et 
cours de préparation an C. P. M. et au B. A. M. 
Les nouvelles inscriptions sont reçus à l'école. 
m A l'Escadron marseillais, école d'éqoltation, 

rassemblement demain à 7 heures au C hussards. 
Equitation. 
vu A la Patriote, réunion demain matin, à 7 h., 

cassrne Montaux, pour la visite médicale. Les 
inscriptions sont encore reçues au stand de la 
Société, au Pharo. 
vu A l'Ecole marseillaise Louis Morln, demain, 

à 7 heures, équitation au 6= hussards. A 6 heures, 
sortie en mer (section marine). A 9 heures 30, édu-
cation physique et UT au Pharo. Lundi, à S h. -45, 
topographie; mercredi et vendredi, à 8 h, 45, gym-
nastique ; samedi, cours marine. Les inscriptions 
pour la classe 1819 et suivantes sont reçues tous 
les soirs, 16, rue Barthélémy. 
vu A la Société mixte de tir, 9, chemin de 

Mazargues, demain, appel des élèves à 8 heures 
précises. Exercice au fusil Label. Incessamment, 
concours de tir. Education physique 

wv Aux cours d'éducation physique du Lycée 
de Marseille, demain, réunion des élèves, à 8 heu-
res, au stand de Saint-Glniez. 
■" .. i 

EKCORSIOUS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront ce soir 

de la gare Noailles. à 20 heures pour la Sainte-
Baume et lo Jonc-ûel'Aigle. Demain, de la place 
du Change (tram d'Aix), à 8 heures-, pour PLéaitor; 
des Aygalades à la même heure pour le Puits-de-
l'Agneau. L'excursion à Cassis est renvoyée. 

wv La Famille partira ce soîr de la Préfecture, 
à 8 heures, pour En-Vau au clair de lune et 
Cassis. Demain matin, de la gare Saint-Charles, à. 
5 h. 20, pour Simiane et la cueillette de la la-
vande. Du boulevard Dugommier, il 7 heures, pour 
Pichauris. Détails au siège des excursions pour 
le 14 Juillet. 

vw Les Excursionnistes de Provence. — E. V. 
à 5 h. 45, place du Change, tram d'Atx : Aix, Le 
Tholonet, Barrage-Zola (dîner), Palette, Aix. Re-
tour d'Alx, à 18 heures, rentrée à Marseille à 
20 heures. Marche : 4 heures. P. V. F. 

wv Les Amis de l'Instruction laïque do la Blan-
carde iront demain à La Redonne. Départ 5 h. 30, 
place Sadi-Carnot. P. V. pour la Journée. Pupilles 
en béret. 

du Canal. — Assemblée générale, mardi, a 3 heu-
res du soir. 

La Triple Entente. — La répétition de demain 
est renvoyée au 15. 

Les Enfants des Alpes-Maritimes. — Assemblée 
générale, demain, à 10 heures du matin, maison 
de la Mutualité. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
veau programme. 

Touristes Marseillais. — La répétition est ren-
voyée à mercredi. Lundi soir, 7 heures, Cerise;'.. 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, 9 heures. Con-
seil. Urgence. 

wv Section de la Fonderie. — Demain, 9 heu 
'■res, réunion extraordinaire des délégués d'atelier, 

■.Bourse du Travail, salle 18. Question du borde-
pi reau des salaires (avis aux collecteurs). Quotités, de 
â9 heures à il heures 30. 
I Parti Socialiste S. F. 1. O. (P section). — Ce soir. 
Bte heures, boulevard do la Blancarde, 88, réunion, 
$~avec la présence assurée des citoyens Imbert et 

Chastanier. Compte rendu de la, réunion de di-
• manche dernier. 

Fédération Nationale des Cheminots de France. 
■ Aujourd'hui, samedi 7 courant, à 8 h. 30 du 

soir, réunion du Conseil. 

ETAT-GIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

,et 21 décès, dont 1 d'enfant. 
Ajournée d'hier, 22 naissances, dont 3 illégitimes, 

Syndical du Edliment (peintres).-— Réunion ce 
soir, ii 7 heures précités. Bourse du Travail, pour 
examen de la situation. 

Coiffeurs. — Le Syndicat informe que le cama-
rade Charles Balzini n'est plus autorisé à perce-
voir les quotités; s'adresser dès ce jour, au ca-
marade Brun, bureau paritaire, 8, cours du Cha-
pitre. 

..tn-Jeié d'Zfoj'Hculture et de Botanlaue. ISt. anal 

;Bialletirx J^iriGtoticieir 
Parts, 6 juillet. — Les affaiies sont un peu plus 

Ltjnonibreuses sur notre place, mais nous ne pou-
* vons jias encore dire que notre marché est actif. 

La tendance est sensiblement la même que la 
veiUe, satisfaisante par conséquent. Not*> rente 
5 % clôture aujourd'hui a SS.40 tandis que le 3 % 
se présente inchangé. Bonne tenue des actions de 
nos Compagnies de chemins de fer et de celles 
de nos grandes banques. Les valeurs industrielles 
russes favorablement Impressionnées par le der-
nier communiqué qui vient de nous parvenir rie 
nos alliés, accentuent, pour la plupart leurs pro-
grès, mais la faiblesse du rouble rend un peu ir-
régulière leur tenue. Les autres groupes du mar-
ché en coulisse sont favorablement traitée. 

Bourse ds iarseiiie du S Juilloi 
3 % au porteur, 60 40; coupures dé 100 fr., 60 30; 

icoupuras de 200 fr., 60 30. — 5 % 1915-1916, 88; cou. 
..pures de 200 ir. et au-dessus, 87 80. — Russie, con-
isolidé 4 %, coupures de 20 fr. de rente, 62. — 'fur-
iqule, 63 25. — Panama, 111 50. — Tréfileries du 
'Havre, 231. — Mines de Graissessac, 575. — Houll-
'1ère d'Ahun, 130. — Ville de Paris 1871, 365; quarts 
.98; 1898 quarts, 81 50; 1912, 231 — Communales 
1879, cinquièmes, 94. — Foncières 1885, 335; cin-
quièmes. 89 50. — Communales 1891, 300. — Com-
munales 1899, 328 — Communales 1908, 365 50. — 
Foncières 1909, 199 50. — Communales 1912, 193. — 
Crédit Foncier 1917 , 327 50 ; 240 fr. non versés, 302. 
— P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 324 50. — Lom-
bards, 150. — Banque de l'Algérie, 2995 — Société 
Marseillaise, 582 ; 250 fr. payés, G02. — Armement, 
3S0. — Cyprien Fabre et Cie, 1130. _ Fralsslnet et 
Cie, 870. — Messageries Maritimes ordinaire, 255; 
action de priorité, 227. — Compagnie Mixte, 472. — 
Transatlantique ordinaire, 310. — Transports Ma-
ritimes, 1250. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhone, 640. — Gaz et Electricité de Marseille, 430. 

Huilerie et Savonnerie de Lurian, 390, -, yer-

Serave russe 
Oominunsqiié officie! 

Pétrograde, 6 Juillet. 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 

de Zoiotchew, activité d'artiiierie. Dans la 
région, au nord-ouest de Ryniki, près de Tzi-
kelany, des combats courts ot violents se sont 
déroulés. L'artillerie ennemie a violemment 
bombardé nos positions à J'est de Lipitza-
Gourna et Lipitza-Doina. 

Sur (a reste du front, tusillarle. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la région ûa 

Baiiesiï, les Aiiemssids ont déployé des dra-
peaux blancs ot invité nos soldais à fraterni-
ser. Cette inviiaSicn a été accueillie par w 
feu lia notre artillerie, 

Sur la reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 

de Sakkjze, région de Btstan et la rivière Abi-
chirv&ste. nos troupes sent ensaaées dans un 
oçmbat avec les Turcs. 

Sur le reste du front, fusillade. 
AVÏATÎÛN. —• Dans la région Gratiska, no« 

tro artillerie a abattu un avion allemand. 
L'appareil est brisé. Les occupants sont tués, 

Dans les Carpathes, un de nos appareils est 
tcs'.ifcé en flammes derrière les lignes ont'.» 
mies. 

Les troupes quittent la Finlande 
Pétrograde, 6 Juillet. 

"On télégramme de Helsingfor6 annonce que 
les troupes russes, conformément au vœu du 
Comité municipal, ont quitté Uieaborg. 

Be différents points do Finlande viennent 
des requêtes du même genre. Celle de Tam-
melaslt donne, comme motif, les frais Impor-
tants qu'entraîne l'entretien des troupes. 

L'état des chemins de fer 
New-York, 6 Juillet. 

Le correspondant de l'Associated Press à 
Pétrograde télégraphie : 

La Commission américaine qui a fait une 
enquête sur l'état des chemins de fer russes a 
publié hier son rapport. Ce rapport donne des 
renseignements relativement favorables sur 
l'état dans lequel se trouvent les voies ferrées 
et conseille l'achat de vagons plus grands, ae 
locomotives plus puissantes et la création 
d'un poste d'inspecteur général, qui aurait le 
droit de réformer tout* l'organisation. 

Le rapport ajoute que la"Commission, avet 
l'approbation du gouvernement provisoire, a 
commandé aux Etats-Unis des locomotives et 
des vagons pour une somme de 75 millions de 
roubles. 

Après avoir reçu des explications de M. 
PaltinchinsUy, ministre du Commerce et de 
l'Industrie sur les méthodes actuelles de ra-
vitaillement de l'armée et de la population 
civile, la Commission a promis de coopérei 
énergiquement à l'amélioration du système 
existant. 

LA GRISE ESPAGNOLE 
Madrid, 6 Juillet. 

Le général Huertas a été nqimmé chef du 
cabinet militaire du roi. 

soœ eiEiiiïraïÏÂ KIW-YÛFJ 
New-York, 6 Juillet. 

Richard Adaw Timmerscheidt, sujet alle-
mand naturalisé américain en fin 1914,-et an-
ccien directeur de la Uisconto Gesellschalt dé 
Berlin, longtemps soupçonné d'être l'un des 
principaux chefs de l'espionnage alternai:»!, 
vient de se suicider en se jetant par la fe-
nêtre de son appartement situé aû 10» étage, 
après s'être coupé le poignet, avec un rasoir. 

Les autorités américaines ont pris posses-
sion de tous ses papiers. On s'attend à des 
révélations sensationnelles. — (liadio) 

La Révolution en Chine 
Le mouvement pour le maintien de la 

République 
Pékin. 6 Juillet. 

Un combat e'est engagé à Lang-Fang, à mi-
chemin entre Pékin et /Tien-Tsin. 

Shanghaï, 6 Juillet. 
Le vioe-président de la République Fong» 

Kuo Chang adresse aux gouverneurs et aux 
corporations publiques un vibrant appel flé-
trissant le général Chamgh-Sun et la Restau-
ration. Il demande au pays de se rallier à' la 
République. 

Le président de la République Li-Yuan 
Hung .est en sûrstô à la légation du Japon. 

Le mouvement en faveur de la République 
va grandissant. 

mincie C.-A. et Cie, 142. — Enfida 918. Immobl. 
Hère Marseillaise, 495 ; actions de jouissance, 81. 
— Afrique Occidentale Française, 1700. — Ciments 
Romain Boyer, 135. — Commerciale Française d« 
l'Indo-Chine, 335. — Docks et Entrepôts de Mar-, 
seule. 445. — Fournier L.-Félix et Cle, 265 — Ma-
dagascar, 1285. — Produits Chimiques du Midi, 750. 
— Salins du Midi, 2800. _ Raffineries de Soufra 
réunies, 245. — Ville de Marseille 1917, bons corn, 
munaux de 500 fr., 510. — Gaz et Electricité de 
Marseille, 375. — Mess.age.ries Maritimes 5 % 412 
— Trafic Maritime, 475. — Electricité de' 'MaT-
soille, 412. 

wv Ouvrières avec machine et finisseuses pour 
confections militaires sont demandées chez Mme 
Gry, 42, rue Thlars. Bien payées. 

wv On demande un ouvrier matelassier chez 
Mme Achard, rue de la Croix-d'Or, 3. 

wv,On demande fille de cuisine, restaurant, rue 
des FabTcs, 16, 

wv On demande, imprimerie Villard, 23, place 
Thiars, bon typo, reporteur litho, bien rétribues. 

wv On demande, à la teinturerie F. Favre 47, 
ruo Nationale, une ouvrière et une demi-ouvrière 
repasseuses en teinturerie. 

wv Dentiste demande un bon demi-ouvrier, 
Gulier, 2, cours Belsunce. 

wv On demande jeune homme de 16 à 17 ans 
pour- magasin de vins, 114, Grand'Rue. 

wv On demande femmes de chambre à l'hôtel 
des Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

wv On demande une bonne ouvrière et dernl-
ouvrière repasseuses. Pressé. Rue Curiol, 50. 

wv On demande une ouvrière repasseuse. 3 'Tonrs 
par semaine, 3 fr. par jour, 105, rue Paradis (rez-
de-chaussée). 

wv On demande horloger, chez Rosenfeld, Si rua 
Saint-Ferréol. 

wv Ouvrières au courant pliage safran deman-
dées, 9, rue Demie. 

wv On demande jeune garçon pour courses 
pharmacie Manuel; bons appointements. 

wv On demande une ouvrière repasseuse cinq 
demi-journées par semaine, Mme Samat, 2, rue des 
Abeilles. 

wv Piqueuses demandées pour travail à empor-
ter. Travail assuré toute l'année, 15, rue du Ter-
ras, salle 9, de 10 h. à midi. 

wv On demande veilleur do nuit retraité pour 
hôtel et garçon de cuisine, Société l'Avenir 6 ru© 
Vacon. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes poui 
la chemise, bien payées S'adresser Etablissements 
Fralsslnet, Saint-Pierre. 

AVIS DE DECES 

M. Victor Ricard, courtier en fonds de com-
merce, boulevard Garibaldi, 1, et M" Victor 
Ricard, née Paquié ; M"" Yvonne et Simonne 
Ricard et leurs familles, ont la- douleur de 
iaire part à leurs parents, amis et connais-. 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Louis 
RICARD, leur fils, frère, petit-fils, neveu, 
cousin et allié, ravi a leur affection à l'âge 
de 18 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samodi, a 3 heures de l'après-midi, rua 
Ternisse, 33. 

Le gérant : VICTOR HEÏRIES. 

Inm,.e» Stâr. du Pcltt.JTo&ertccj, ç,jj6-la Xlaxse. »,; 


